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Le Programme international pour le suivi des acquis des élèves (PISA) vise à évaluer dans quelle mesure les élèves 
de 15 ans qui approchent de la fin de leur scolarité obligatoire ont acquis les savoirs et les savoir-faire nécessaires 
pour participer pleinement à la société. Cette enquête triennale porte essentiellement sur la performance des élèves en 
compréhension de l’écrit, en mathématiques et en sciences.  

Le Canada a ajouté un élément dynamique au bilan dressé par PISA. Pendant une période de dix ans, l’Enquête auprès 
des jeunes en transition (EJET) a permis de suivre l’évolution des élèves évalués dans le cadre de l’étude PISA en 2000. 
Tous les deux ans, les responsables de l’EJET ont recueilli des données sur les parcours scolaire et professionnel de ces 
élèves. En 2009, le Canada a enrichi cette base de données en réévaluant les compétences de ces élèves, cette fois-ci 
en se concentrant essentiellement sur les compétences en compréhension de l’écrit.  

Ces travaux ont permis de constituer une précieuse source d’informations visant à appuyer l’élaboration de politiques 
fondées sur des données probantes au Canada et dans d’autres pays ayant participé à l’enquête PISA. Puisque l’on sait 
qu’un niveau de compétences élevé favorise la prospérité économique et sociale, il semble de plus en plus important de 
comprendre de quelle façon les élèves développent leurs compétences au fil du temps. 

Les données recueillies par le Canada révèlent la nature dynamique du processus d’apprentissage pendant la période 
cruciale comprise entre 15 et 24 ans. Le développement des compétences en compréhension de l’écrit durant cette 
période est sensiblement lié à l’acquisition de compétences plus tôt dans la vie ; et les compétences en compréhension 
de l’écrit à 24 ans correspondent généralement à celles que ces mêmes personnes avaient à 15 ans. Bon nombre des 
écarts de performance observés à l’âge de 15 ans sont toujours présents à 24 ans. La seule exception à cette règle 
concerne les élèves nés à l’étranger qui, à 24 ans, ont obtenu d’aussi bons scores que les élèves nés au Canada, alors 
qu’ils avaient obtenu des résultats plus faibles que ces derniers à l’âge de 15 ans. En effet, les élèves qui ont un faible 
niveau de compétences en compréhension de l’écrit à l’âge de 15 ans ne vont pas nécessairement conserver ce même 
désavantage toute leur vie ; ainsi, après la scolarité obligatoire, ces jeunes ont de nombreuses possibilités de développer 
et d’améliorer leurs compétences en compréhension de l’écrit, notamment pendant la période de transition vers des 
études de niveau supérieur ou le marché du travail.  

Le niveau de formation est étroitement lié à l’amélioration des compétences en compréhension de l’écrit entre 15 et 
24 ans, même lorsque l’on tient compte du niveau initial de compétences et d’une foule d’autres facteurs. Le rôle 
important que jouent les études dans l’amélioration des compétences en compréhension de l’écrit n’est pas surprenant ; 
en effet, cette constatation appuie le besoin de systèmes d’éducation plus souples. Les possibilités de « seconde chance » 
sont essentielles  ; elles permettent d’aider ceux dont le niveau de compétences est faible à la fin de leur scolarité 
obligatoire à réussir plus tard dans la vie.  

Parmi les autres facteurs fortement liés à l’amélioration des compétences, mentionnons la manière dont les élèves utilisent 
leurs compétences, et la mesure dans laquelle ces élèves sentent qu’ils ont le contrôle sur leurs possibilités d’avenir. La 
transition vers l’âge adulte sous-entend généralement le passage de l’environnement contrôlé et relativement passif des 
établissements d’enseignement fréquentés durant les années de scolarité obligatoire au milieu d’apprentissage diversifié 
et complexe, faisant appel à l’autonomie, des établissements d’enseignement post-secondaire et du marché du travail. 
Les élèves de 15 ans qui ont déclaré avoir un sentiment de maîtrise sur leur vie ont enregistré une amélioration plus 
importante de leurs compétences en compréhension de l’écrit à l’âge de 24 ans que les élèves qui, à 15 ans, affichaient 
une attitude plus passive et fataliste face à l’apprentissage. 
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